
DISCOURS LAURENCE BEAUD – MERCREDI 7 DECEMBRE 2016

CIDFF - ÉGALITE PROFESSIONNELLE ET MIXITÉ

« CHANGEONS NOS REGARDS SUR NOS ORIENTATIONS »

Monsieur le Préfet,

Monsieur  le  Directeur  académique  des  services  de  l'éducation
nationale, 

Madame la Présidente du Conseil départemental, 

Mesdames, Messieurs,

Je vous souhaite la bienvenue dans cette salle que le Département
partage avec la Préfecture. 

Ces journées d'information, d'échange et de réflexion organisées

dans le cadre de la  Semaine de l'égalité professionnelle entre

les hommes et les femmes et de la mixité sont très importantes à

la  fois  pour  mesurer  le  chemin  parcouru  et  pour  regarder  avec

lucidité le chemin qu’il reste à parcourir.

Car,  les  inégalités  existent,  les  discriminations  persistent,  notre

modèle « patriarcal » pèse et les stéréotypes ont la peau dure.

En tant  que conseillère départementale déléguée aux Droits  des

femmes, je remercie le CIDFF – centre d'information sur les droits

des  femmes  et  des  familles  –  pour  son  travail  tout  au  long  de

l'année et pour avoir été la cheville ouvrière du riche programme

proposé pendant ces deux jours.



Le Conseil départemental s'est naturellement associé aux côtés de

l’État à ces deux journées.  

Je  voudrais  rappeler  que  le  Département  soutient  fortement  le

CIDFF, notamment à travers deux conventions : 

• Une  porte  sur la  tenue  régulière  de  permanences  de

médiation  familiale : pour  permettre  aux  parents  d'exercer

conjointement  leurs  responsabilités  à  l'égard  de  leurs

enfants ou pour désamorcer un conflit parental, par exemple…

• L'autre porte sur l'insertion et l'accompagnement des femmes

et des familles, à travers : de l'accueil, de l'accès au droit, du

soutien à la parentalité, de l'accompagnement aux savoirs de

bases  pour  favoriser  l'insertion  socio-professionnelle  des

femmes  éloignées  de  l'emploi…  ainsi  que  des  actions

collectives de prévention dans les établissements scolaires.

Concrètement ce sont des permanences mensuelles qui ont lieu à

Mende,  Marvejols,  Florac,  Langogne  et  Saint-Chély,  et  des

interventions qui se déroulent auprès des lycéennes et lycéens à la

Canourgue, Saint Chély, Marvejols et dans les collèges au Collet de

Dèze et à Saint Etienne du Valdonnez. 

L'information,  la  prévention,  les  actions  de  sensibilisation,  les

campagnes  de  communication...  sont  essentielles  pour  montrer

l'utilité d’améliorer et d’étendre le rôle et les droits des femmes au

sein de la société.



Conjugué à tout  cela,  il  faut  aussi  lutter  au quotidien contre ces

« stéréotypes qui ont la peau dure » dont je parlais au début.

Pour ne prendre qu'un exemple.

Certains de ces préjugés bloquent encore l’accès des femmes aux

sciences. Dès l’orientation scolaire, des freins sont à l’œuvre. 

En France,  les  filles  sont  presque à parité  avec les  garçons en

terminale  S  (45  %)  et  sont  même  plus  nombreuses  qu’eux  à

décrocher leur bac dans cette filière. Et pourtant, moins de 30 %

des étudiants d’écoles d’ingénieurs sont des filles.

Pourquoi     ?

Une  partie  de  la  réponse se  trouve  dans  les  résultats  d'une

enquête(*) menée auprès de      5 032 Européens, dont la moitié de

femmes :

- 90 % des personnes interrogées estiment que les femmes sont

aussi douées que les hommes  dans tous les domaines…  sauf

les sciences. 

-  Deux tiers  des  sondés pensent  que les  femmes n’ont  pas les

capacités requises pour accéder à des postes scientifiques de haut

niveau.  En  cause,  leur  manque  supposé  de  persévérance,  de

rigueur, d'esprit rationnel...

Je le disais les stéréotypes ont la peau dure et sont portés aussi

par les principales concernées elles-mêmes.



Peut-être que la vraie raison est que les filles se projettent très tôt

dans  le  fait  qu'elles  seront  « maman »  et  cherchent  à  concilier

« travail » et « vie de famille », donc s'autocensurent. 

Heureusement,  rien  n’empêche  les  vocations.  Pour  preuve,  ces

scientifiques  françaises  qui  font  l'objet  de  l'exposition  « Infinités

plurielles », accueillie dans le hall du Département tout le mois de

décembre.  17  portraits  qui  prouvent  qu' « on  ne  naît  pas

scientifiques,  on  le  devient ! »,  pour  citer  Marie-Hélène  Le  Ny,

l'auteure cette belle expo.

Je suis convaincue que pour avancer vers l'égalité réelle, il faut

conjuguer tous les efforts :

• Rappeler et faire respecter la « Loi 

• Dénoncer  les  propos  et  actes  sexiste,  en  premier  lieu  les

violences faites aux femmes

• Déconstruire les stéréotypes de genre, en agissant autant en

direction des garçons que des filles

• Défendre les droits des femmes, je pense notamment au droit

à l'avortement, encore et toujours contesté par certains

Et pour avancer vers l'égalité réelle, il faut s'y mettre tous : les

pouvoirs publics, l’Éducation nationale, les collectivités territoriales,

les professionnels et bénévoles des associations, les entreprises et

les femmes et les hommes, jeunes et moins jeunes.

Je vous souhaite une bonne conférence avec Sylvie Cromer, et une

belle journée d'échange et de réflexion pour « Changer nos regards

sur nos orientations ! ». Je vous remercie pour votre attention.



(*)  Etude internationale menée par  Opinionway et  la  Fondation L'Oréal,  «
visant  à  comprendre  les  causes  des  disparités  touchant  les  femmes  en
science  et  les  freins  qu’elles  rencontrent  dans  leur  progression
professionnelle » en septembre 2015.
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